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NEUES UND ALTES ¦ NOUVELLES D'HIER ET D'AUJOURD'HUI

PROTOKOLL DER 71. JAHRESVER¬
SAMMLUNG DER SCHWEIZ.

NUMISMATISCHEN GESELLSCHAFT
am 18. Oktober 1952 im Hotel «Bären» in Bern

Anwesend: 49 Mitglieder und 6 Gäste
Vorsitz: Dr. C. Martin, Präsident

Der Präsident begrüsst die Versammlung und
teilt mit, dass ihre Abwesenheit entschuldigt haben
die als Gäste eingeladenen Herren Bundesrat Etter
und Regierungsrat Moine, die Ehrenmitglieder
Leonard Forrer (London), Aug. v. Loehr (Wien)
und Harold Mattingly (Cambridge), und die
Mitglieder W. Niggeler, H. Perrenoud und A.-W.
Roehrich.

Das Protokoll der 70. Jahresversammlung vom
22. September 1951 in Einsiedcln, abgedruckt im
Dezemberheft 1951 der «Schweizer Münzblätter»,
wird genehmigt und dem Protokollführer Dr.
H. Strafini verdankt.

Der Jahresbericht des Präsidenten stellt fest, dass
die Mitgliederzahl bei Abschluss des Berichtes 154
betrug. Das 35. Lieft der «Schweiz. Numismatischen

Rundschau » wird gegen Ende des laufenden
Jahres erscheinen. Die «Schweizer Münzblätter»
haben sich unter der Redaktion von Dr. H. Cahn,
dem die Gesellschaft für seine Tätigkeit grossen
Dank schuldet, gut entwickelt und sich im In- und
Ausland Ansehen verschafft. Die Zahl der zahlenden

Abonnenten ist jedoch noch zu klein, als dass
sich die Zeitschrift selbst erhalten könnte; auch
gehen die Abonnementsbeträge teilweise nur langsam

ein, sodass eine nochmalige finanzielle Beihilfe
der Gesellschaft, diesmal im Betrage von 2000
Franken, zu Lasten der Rechnung 1952 gerechtfertigt

erscheint, worüber die Jahresversammlung
zu beschliessen hat. Ferner erinnert der
Berichterstatter an den für Juli 1953 vorgesehenen Congrès

international de numismatique in Paris, an die
im Berichtsjahr erfolgte Gründung der Association

des numismates professionnels, an die
endgültige Freigabe des Goldhandels in der Schweiz,
womit auch die dem Münzenhandel auferlegten
Beschränkungen wegfallen, und an das neue
eidgenössische Münzgesetz. Zwei von dem Mitglied
Fr. Notter (Wengen) eingebrachte Vorschläge
betreffend Veranstaltung von Münzausstellungen und
Einführung einer «Tauschecke » in den « Schweizer
Münzblättern» werden von dem Berichterstatter
dahin beantwortet, dass lokale Ausstellungen fast
an allen Tagungsorten der Gesellschaft geboten
wurden und dass die beiden grossen Ausstellungen
in Basel und Zürich monatelange Vorarbeit und
beträchtliche, der Gesellschaft nicht zuzumutende
Auslagen verursachten, ferner dass die Frage der
«Tauschecke» mit dem Redaktor der «Schweizer
Münzblätter » besprochen werden soll.

Der Jahresbericht und damit auch der Beitrag
von 2000 Franken an die « Schweizer Münzblätter »

werden genehmigt; auch Herr Notter ist von der
erhaltenen Auskunft befriedigt.

Die fahresrechnung pro 1951 wird in Vertretung
des erkrankten Quästors W. Niggeler vom Aktuar
in ihren Hauptposten verlesen. Sie schliesst bei
Fr. 3591.20 Einnahmen und Fr. 1412.90 Ausgaben
mit einem Vorschlag von Fr. 2178.30, womit sich
das Gesellschaftsvermögen auf Fr. 9360.— erhöht.
AufAntrag der Rechnungsrevisoren H. Perrenoud
(Lausanne) und F. Schmieder (Bern) wird die
Rechnung mit bestem Dank an den Quästor
genehmigt.

Als Rechnungsrevisoren werden die 1 Ierren Perrenoud

und Schmieder bestätigt.
Ersatzwahl in den Vorstand. Anstelle des wegen

Krankheit zurückgetretenen Dr. Rudolf Wegeli,
alt Direktor des Bernischen Historischen Museums,
wird mit Akklamation dessen Amtsnachfolger,
Dr. Michael Stettier, gewählt. Die grossen
Verdienste Dr. Wegelis auf dem Gebiete der Numismatik

und um die Schweiz. Numismatische Gesellschaft

wurden bereits am Vormittag bei Anlass
einer Besichtigung des Münzkabinettes im Museum
vom Präsidenten gewürdigt.

Vor der Sitzung konnte dank dem Entgegenkommen

von Direktor Schmieder die Eidg. Münzstätte

im Betrieb besichtigt werden. Dem Direktor
und seinem Personal sei auch an dieser Stelle der
beste Dank ausgesprochen.

Nach der Geschäftssitzung sprachen Prof. A.
Alföldi über «Caesars letzte Monate im Lichte der
Münzen» und Dr. F. Burckhardt über «Systematik

und Bedeutung der Münzfunde».
Am Nachtessen überbrachten die Herren

Direktor Stettier und Stadtschreiber \X ullschleger
die Grüsse der bernischen kantonalen Erziehungsdirektion

und der Stadtgemeinde Bern, beide, wie
auch in seiner Antwort der Präsident der Gesellschaft,

das Thema der bernischen Münzpolitik
witzig variierend.

M. Georges Huguenin-Sandoz überreichte auch
diesmal eine Auswahl der von der Firma Huguenin
Frères & Cie. S.A. im Laufe des Jahres geschaffenen

Medaillen. Der Aktuar: F. Burckhardt

PROTOCOLE DE LA 71= ASSEMBLÉE
GÉNÉRALE DE LA SOCIÉTÉ SUISSE

DE NUMISMATIQUE
dusamedi, i8octobre i952àrHóteldel'Ours,Berne

L'assemblée générale, présidée par Me Colin
Martin, avocat, réunissait 49 membres et 6 hôtes.

Le président, après quelques mots de bienvenue,
excuse l'absence de M. le conseiller fédéral Etter,
du conseiller d'Etat Moine et de nos membres
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d'honneur MM. Forrer, von Loehr et Mattingly,
ainsi que de MM. Niggeler, Perrenoud et Roehrich.

Le protocole de l'assemblée générale, tenue à

Einsiedeln, en 1951, est ratifié. Il a été imprimé
dans la Gazette numismatique suisse de décembre 195 T.

Dans son rapport, le président constate que la
société réunit 154 membres. Le 35e cahier de la
Revue suisse de numismatique paraîtra cette année
encore. La Gazette numismatique suisse a suscité le

plus grand succès en Suisse et à l'étranger grâce à

l'activité de son rédacteur, M. Herbert Cahn. Le
nombre des abonnés est encore trop petit pour
donner à cette publication l'indépendance financière.

L'assemblée vote un subside de 2000 francs

pour permettre de boucler les comptes de 1952.
En juillet 1953, Paris accueillera le Congrès
international de numismatique. Le rapport présidentiel

rappelle la fondation de l'Association des
numismates professionnels, puis les démarches
entreprises par notre société pour la libération du
commerce de l'or ainsi que la nouvelle législation
fédérale sur la monnaie. Un de nos membres,
M. Notter, de Wengen, a proposé d'organiser une
exposition de monnaies et d'introduire un service
d'échanges dans la gazette. Lors de chacune de nos
assemblées, nous avons organisé des expositions;
il est difficile de faire mieux que cela fut le cas à

Bàie et Zurich. Quant à l'échange de monnaies palla

voie de la gazette, cela parait difficile.
Les comptes arrêtés au 31 décembre 1951 sont

lus par le secrétaire en l'absence de notre trésorier
malade. Les recettes se montent à 3591 fr. 20, les
dépenses à 1412 fr. 90, puisque nous n'avons pas
eu de cahier de la Revue de numismatique en 1951.
La fortune de la société s'élève à 9360 francs.
MM. Perrenoud et Schmieder ont vérifié les

comptes ; ceux-ci sont acceptés avec remerciements
au trésorier. Les vérificateurs des comptes sont
réélus.

M. Rudolf Wegeli, ancien directeur du Musée
historique de Berne, a démissionné comme membre
de notre Comité et ce pour des raisons de santé.
L'assemblée, par acclamations, nomme à sa place
son successeur au musée, M. Michael Stettier. Le
président rappelle la dette de reconnaissance que
la numismatique a contractée à l'égard de M. Wegeli

pour la remarquable activité qu'il a déployée
au musée de Berne.

Avant l'assemblée générale, nos membres ont
visité le Cabinet des médailles du Musée historique
et la Monnaie fédérale maintenue en activité tout
exprès par son directeur, M. Schmieder. Le président

l'en remercie et le prie de transmettre notre
gratitude à son personnel.

La partie administrative est suivie des conférences

du professeur A. Alföldi sur «Caesars letzte
Monate im Lichte der Münzen», de notre secrétaire

M. F. Burckhardt sur «Systematik und
Bedeutung der Münzfunde».

A l'issue du repas M. Stettier, directeur du
Musée historique, et M. Wullschleger, secrétaire
municipal, apportèrent le salut des autorités canto¬

nales et communales, dissertant spirituellement,
ainsi que le président dans sa réponse, sur la
politique monétaire bernoise.

Enfin, M. Georges Huguenin, comme chaque
année, a offert à notre société une série de médailles
illustrant l'activité de ses ateliers durant l'année qui
vient de s'écouler. Le secrétaire: F. Burckhardt

CHRONIQUE JUDICIAIRE

L'attention de nos lecteurs a certainement été
attirée par un récent arrêté du Tribunal fédéral.
Les comptes-rendus, un peu sommaires, des

journaux, exposaient mal le problème, si bien que de

nombreuses personnes ont porté, sur le Tribunal
fédéral, un jugement qu'il ne méritait pas du point
de vue juridique bien que la solution, du point de

vue général, en soit fort regrettable.
Une compagnie de faux-monnayeurs s'est avisée

de fabriquer, en Italie, des fausses pièces d'or
anglaises, françaises et mexicaines. Ces pièces
étaient au même titre que les bonnes, de telle
manière que leur valeur intrinsèque était bien celle
fixée par la loi de ces différents Etats.

Les comptes-rendus des journaux permettaient
de penser que le Tribunal fédéral avait dit qu'il ne
s'agissait pas de fausses monnaies, puisqu'elles
avaient la même valeur intrinsèque que les bonnes
et que, par conséquent, personne n'était trompé.

En fait, il s'agissait de tout autre chose. Les
fabricants de ces pièces ont fait l'objet de poursuites
pénales en Italie. Un tribunal italien les a
condamnés notamment pour les délits de faux-monnayage

et d'escroquerie. Les condamnés se trouvant

en Suisse, les autorités italiennes en ont
demandé l'extradition pour ces deux délits; par la

suite, et pour des raisons qui ne ressortent pas du
dossier, cette demande a été fondée limitativement
sur le seul délit de faux-monnayage. Le Tribunal
fédéral, examinant la demande d'extradition, à

laquelle s'opposaient les intéressés, a recherché s'il
s'agissait, en l'espèce, du délit dénommé faux-

monnayage par la loi pénale. Il a vu, en fait, que
les trois espèces de pièces fabriquées par les
intéressés n'avaient plus libre cours dans leur pays
d'émission qui chacun considérait ces pièces, non
plus comme des monnaies, mais, comme des
marchandises. Remarquons, à ce propos, qu'il en est
de même en Suisse; les pièces de 10 francs, 20 francs
et 100 francs ne sont pas, au sens de la loi suisse,
des monnaies mais bien des marchandises ou des

lingots, pour employer l'expression consacrée dans
le commerce de l'or.

Le Tribunal fédéral a, ainsi, constaté que les
intéressés n'avaient pas commis le délit de faux-
monnayage; l'extradition ne pouvait donc être
accordée pour un délit qui n'avait pas été commis.
Remarquons, à ce propos, que si les autorités
italiennes avaient requis l'extradition pour escroquerie,

elle aurait été accordée par le Tribunal fédéral.
En effet, s'il ne s'agit pas de faux-monnayage, c'est
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un délit que de fabriquer des pièces de monnaie
même si elles n'ont plus cours. Si le Tribunal
fédéral avait eu à se prononcer sur ce point, il
aurait dit qu'il s'agissait du délit de falsification de
marchandises - article 153 Code pénal suisse - du
délit de mise en circulation de marchandises falsifiées

- article 154 Code pénal suisse - et du délit
d'escroquerie - article 148 Code pénal suisse.

On a contesté qu'il y ait escroquerie puisque la
valeur intrinsèque était la même et que les pièces
se distinguaient très difficilement des authentiques.
Un examen plus approfondi montre que les
faussaires avaient un intérêt économique à leur
fabrication, parce que l'cr monnayé a, sur le marché,
un cours plus élevé que l'or en lingot; cela se

comprend aisément; les lingots ne sont pas
divisibles; chacun ne les accepte pas, par ignorance de
l'authenticité des poinçons; par contre, l'or
monnayé, connu du public, est d'un commerce plus
facile.

Pour que le délit d'escroquerie existe, il suffit
que les acquéreurs de ces fausses pièces courent le
risque de se les voir contester un jour. Ce risque
existait en réalité; les bonnes pièces pouvant se

distinguer des mauvaises la valeur-marchande de ces
dernières retombait au prix de l'or non-monnayé;
même si le fabricant vend pour fausses les pièces
qu'il fabrique, il commet le délit de complicité
d'escroquerie car il sait bien que celui qui les achète
n'aura pas le même scrupule, lorsqu'il les vendra,
à l'égard de son acquéreur. Colin Alartin

LES AVATARS DE LA COLLECTION
DU ROI D'ITALIE

Dans un récent article du Alessagero, Arnaldo
Géraldini renseigne ses lecteurs sur le sort de la
précieuse collection à laquelle, notre ancien membre
d'honneur, le roi Victor-Emmanuel, avait consacré,

durant 50 ans, plusieurs heures par jour.
Les héritiers de Victor-Emmanuel viennent de

gagner leur procès en revendication des biens
saisis par le gouvernement italien. Le mystère qui
plane sur le sort de cette collection a suscité une
mise au point.

L'histoire de cette importante collection n'a pas
encore été écrite. Elle réunit toutes les monnaies
du moyen âge à aujourd'hui frappées en Italie ou
par des souverains italiens. Jusqu'à la guerre, cette
collection était logée dans une des salles du Quiri-
nal, dans 28 armoires de fer, fabriquées selon un
modèle découvert par le souverain au château des
Sforza, à Milan. Dans ces armoires, dont les portes
ont 2 m. 30 de hauteur et 60 cm. de largeur,
étaient placés les coffrets de bois renfermant les
médailles. L'ex-roi, assisté de son conservateur,
Pietro Oddo, a publié cette collection dans une
série, interrompue au dix-neuvième volume, bien
connue des numismates.

Durant la dernière guerre, craignant les
bombardements, les cassettes furent sorties des
armoires métalliques, mises en caisses et transportées
à la villa Savoia où, les Allemands, gagnant de
vitesse les troupes néo-fascistes romaines, les

découvrirent, peu après le 8 septembre 1943. Celles-ci,
chargées sur un camion, furent transportées,
par eux, à Ste-Anne de Valdieri, dans le
Piémont. Au Quirinal, ne restaient que les 28
armoires de fer, vides; elles le sont encore à l'heure
actuelle.

A l'effondrement de l'Allemagne et une fois la

guerre terminée, la collection numismatique reprit
le chemin de Rome. Pietro Oddo fut averti un
jour, par la Banque d'Italie, que la collection se

retrouvait au Quirinal; il se renseigna pour savoir
qui serait chargé d'ouvrir les caisses et d'établir
dans quelle mesure la collection avait été touchée
par les Allemands; on lui répondit d'attendre les

ordres du roi. Ainsi, les coffrets à monnaies
restèrent dans leurs caisses et, faute de meilleur local,
on les entassa dans un «cabinet de toilettes».

Le 9 mai 1946, après signature de l'abdication
et alors qu'il quittait Naples à destination de l'exil
égyptien, l'ex-roi se souvint de sa collection; il
envoya immédiatement une lettre au ministre De
Gasperi, président du Conseil, de la teneur
suivante: « Je laisse au peuple italien la collection
de monnaies qui fut la plus grande passion de
ma vie. »

L'Etat italien, par un décret du Ministère de
l'instruction publique, prit possession de la collection.

Lorsque la monarchie fut renversée, peu
après, un observateur perspicace fit remarquer que
Victor-Emmanuel avait laissé, à l'Italie, un trésor
supérieur au total de la liste civile qui lui avait été
versée durant 40 ans.

Les caisses séjournèrent dans leurs «toilettes»
jusqu'au moment où Luigi Einaudi, élu président
de la République, ht exécuter certains travaux au
bâtiment. Les caisses furent, alors, placées sous un
escalier.

Peu avant sa mort, Victor-Emmanuel offrit de
prendre, à sa charge, les frais de reclassement de
sa collection. Les numismates affirmaient qu'il
suffirait de trois pièces de grandeur normale, pour
y installer les 28 coffres-forts; on se heurta toutefois

à l'inertie de l'administration de telle manière
qu'après 6 ans, on ne peut pas encore dire ce
qu'est, en réalité, le don de l'ancien souverain et
ce que contiennent les caisses. D'aucuns se
demandent si elles sont pleines de cailloux; il est
permis de penser que les Allemands, avec leur
esprit systématique, prélevèrent un certain nombre
de pièces rares; seule l'ouverture des caisses
permettra de dire si ce prélèvement fut effectué par
des numismates ou par des pillards. Il y avait,
notamment, un coffret consacré aux pièces d'or,
dont beaucoup de grand module. On pense que
cette caisse, en tout cas, doit avoir disparu, l'or
ayant de tout temps exercé un attrait particulier
sur l'homme.
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Il faudrait ouvrir les caisses pour dire si la
collection a souffert de la guerre.

Il n'est pas exclu que les héritiers de Victor-
Emmanuel ne soutiennent que cette collection
fait partie du patrimoine qui vient de leur être
attribué par les tribunaux italiens. Selon une
disposition du roi Charles-Albert, les souverains
de la Maison de Savoie ne sont pas assujettis au
Code civil; ils peuvent donc disposer librement de
leurs biens; mais, diront les juristes, lorsque Vic¬

tor-Emmanuel écrivit la lettre de donation, il
avait abdiqué; n'étant plus souverain ses biens
retombaient sous la loi du Code civil.

Pouvait-il, selon le Code civil, faire cette importante

donation C'est là que git la gestion juridique.
Il est possible que les héritiers tenteront de prouver
que cette donation est annulable. Ce nouveau procès

pourrait bien secouer la poussière qui recouvre
les caisses restées clouées depuis trop longtemps.

Colin Aîartin

JUBILÄUMSTALER ZUR 150-JAHRFEIER DES KANTONS ST. GALLEN 1803-1953

X,r/,wsr 4
UHJr

fiffi m

Der Regierungsrat des Kantons St. Gallen hat
beschlossen, als bleibende und wertvolle Erinnerung

an die im Jahre 1953 stattfindende 150-Jahr-
feier des Kantons St. Gallen einen Jubiläumstaler
in Gold und Silber herauszugeben.

Aus einem geschlossenen Wettbewerb unter
einer Anzahl sankt-gallischer Künstler sind die
Entwürfe der Herren A. Wanner, Maler und
Bildhauer, St. Gallen, (Avers) und J. Tannheimer,
Silberschmied, St. Gallen, (Revers) zur Ausführung
beschlossen worden. Die Prägung besorgt die
Eidgenössische Münzstätte, Bern.

Die Bildseite stellt eine männliche Figur dar,

welche die sankt-gallischen Wappenstäbe zum Bündel

bindet. Die Rückseite trägt in erhabener Form
das Kantonswappen und den Text des ersten
Kantonssiegels: respvblica helvetiorvm foede-
rata pagvs sangallensis mit den Jahreszahlen
1803-1953. Ferner ist der Gedenktaler nach einem
Worte des Kantonsgründers und ersten
Landammanns Müller-Friedberg mit der Randschrift
«Eintracht erhält uns frei» versehen.

Die Goldtaler sind zum Preise von 200 Franken,
die Silbertaler zu 5 Franken ab anfangs Dezember

1952 durch die schweizerischen Banken
erhältlich.

TOTENTAFEL

Michael Rostovtzeff

In New Haven, Connecticut, verschied im Alter
von 81 Jahren Prof. Michael Rostovtzeff. Der
Verstorbene, ein gebürtiger Russe, war einer der
universalsten Geister der Altertumswissenschaft -
Archäologe, Historiker und Numismatiker. Eine
seiner ersten Arbeiten war eine heute noch
grundlegende Sammlung der Blei-Tesseren. Seine beiden
Hauptwerke - «Gesellschaft und Wirtschaft im
römischen Kaiserreich », deutsch 1929, und « Social
and Economic History of the Hellenistic World »,
3 Bände 1941 - haben in grösstem Masse die Münzkunde

ausgewertet. H. C.

Alax Bernhart

In Türkheim in Bayern verschied am i. November

nach kurzer Krankheit der hochverdiente
ehemalige Leiter der Münchner Münzsammlung, Prof.
Max Bernhart. Geboren 1883 in Krumbach, trat er
nach Absolvierung seiner Studien ins Münchner
Münzkabinett ein, das damals unter der Leitung
von Georg Habich stand. Seine ersten Arbeiten
galten der neuzeitlichen Numismatik, so « Die
Bildnismedaillen Karls des Fünften», 1919, die
Corpora der Münzen von Kaufbeuren und Kempten,
1923 und 1926. Schon früh wandte sich aber sein
Interesse auch der römischen Numismatik zu.
Nach einem heute noch nützlichen «Bibliographischen

Wegweiser der Münzkunde der römischen
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Kaiserzeit», 1922, verfasste er das zweibändige
« Handbuch zur Münzkunde der römischen Kaiserzeit»,

1926, das in zuverlässiger Weise das Wissen
am damaligen Zeitpunkt zusammenfasste und
heute noch das einzige Handbuch in deutscher
Sprache ist. Es erschien in einem Augenblick des
stürmischen Fortschrittes der römischen
Münzkunde, sodass eine Neuauflage heute nötig wäre.
Bernhart selbst war diesen Fortschritten gegenüber
sehr konservativ eingestellt ; er vertrat seinen
Standpunkt noch mit Nachdruck am Münchner
Münzforscherkongress 1950. 1933, nach dem
Abgang von Georg Habich, wurde Beinhart Direktor
des Münzkabinetts und blieb an diesem Posten bis
1949. Es erschien noch, gemeinsam mit K. Roll
verfasst, das Corpus der Salzburger Prägungen,
ferner die nützlichen Materialsammlungen «Aphrodite

auf griechischen Münzen » und « Dionysos auf
griechischen Münzen ». Ein neues corpusartiges
Werk über römische Kaisermünzen, auf der
Grundlage Cohens, wurde im Kriege gedruckt und
bis auf wenige Exemplare zerstört. Die letzten
Lebensjahre Bernharts waren mit Volksvorlesungen

und der Vorbereitung eines LIandbuchs der
griechischen Münzkunde erfüllt, das leider ein
Torso geblieben ist. Auch zahlreiche Aufsätze,
namentlich in den Mitteilungen der Bayrischen
numismatischen Gesellschaft, bezeugen die Weite
seiner Interessengebiete und die Gründlichkeit seiner

Arbeitsmethode. Wer ihn kannte, wird die
kraftvolle, lebensfrohe Persönlichkeit nicht
vergessen. H. C.

DIE AUSGETAUSCHTE NAXOS
KOMMT ZURÜCK

Wie die Staatliche Münzsammlung München
berichtet, ist das in der letzten Nummer als
verschwunden gemeldete Tétradrachmon von Naxos
wieder nach München heimgekehrt.

UNE MÉDAILLE POUR L'ESCALADE

A l'occasion du 350e anniversaire de l'Escalade,
on a frappé une médaille ayant pour motif principal
une monnaie portant la date de 1602 d'une valeur
de 12 sols, frappée peut-être par le mari de la mère
Royaume. En exergue elle porte l'inscription
suivante: 350E anniversaire de l'escalade 1602-
1952. Le sol encastré dans la médaille porte les
mots suivants, d'un côté geneva civitas 1602,
de l'autre post tenebras lux pour 12 sols.

« Feuille d'Avis de Lausanne », 20. X. 19 5 2

La médaille du 350e anniversaire de l'Escalade,
en bronze patiné, en argent et en or est en vente au
Secrétariat général du Conseil administratif, 4, rue
de l'Hótel-de-Ville, au prix de fr. 3.- (bronze),
12.- (argent) et 300.- (or).

Les numismates auront une raison particulière de
fêter cet anniversaire. Ils se rappelleront du cé¬

lèbre épisode de la mère Royaume qui tua avec sa
marmite un soldat savoyard devant la porte de
l'ancienne Monnaie. Le mari de cette digne épouse d'un
numismate qui défendit si courageusement la
liberté de sa patrie était Pierre I Royaume, graveur à

la monnaie de Genève entre 1588 et 1605. H.C.

PERSONALIEN

Unser Ehrenmitglied Herr Prof. Andreas Aljöldi
wurde zum ordentlichen Professor der alten
Geschichte an die Universität Basel berufen.

Unser ehemaliger Präsident, Herr Dr. Dietrich
W. H. Schwarz, Konservator der Münzsammlung
am Schweiz. Landesmuseum und Privatdozent für
mittelalterliche Geschichte, wurde vom
Regierungsrat des Kantons Zürich zum Titularprofessor
ernannt. Beiden verdienten Gelehrten unsere
aufrichtigen Glückwünsche!

CIRCULUS NUMISMATICUS
BASILIENSIS

Sitzung vom 3. Oktober 1952

Herr Prof. E. Boehringer, Göttingen, hält einen
Lichtbildervortrag «Zur Münzprägung von Leon-
tinoi». Er gibt eine Vorschau über ein in Kürze
erscheinendes Werk, das die Münzprägung dieser
sizilischen Stadt zum Thema hat. Leontinoi hatte
eine kurze, aber sehr intensive Münzprägung, von
490-425 v.Chr. Die Serie seiner Tetradrachmen
gehört zum Teil zu den Meisterwerken sizilischer
Stempelschneidekunst. In der Diskussion kommen
vor allem prägetechnische Probleme zur Sprache.

Sitzung vom 31. Oktober 1952

Llerr Dr. Th. Voltz spricht über «Lothringische
Reiterbrakteaten im Elsass ». Erweist einige seltene
Hohlpfennige oberrheinischen Schlages vor, deren
Typus von den lothringischen Reiterdenaren
abhängt. Nach Dr. Voltz sind sie in Bergheim, einem
lothringischen Besitz im Elsass, geprägt. Herr
ErichCahn berichtet über numismatische Eindrücke
auf seiner Sommerreise nach den Vereinigten
Staaten.

MÜNZFUNDE
TROUVAILLES MONÉTAIRES

BJ Bonner Jahrbücher
SGU Jahrbuch der Schweiz. Gesellschaft für

Urgeschichte

Amenoncoiirt (Meurthe-et-Moselle, France). Lors
de travaux de terrassements au terrain de M. E.
Frischmann fut trouvé une cachette de monnaies:
22 pièces de 20 francs, 6 pièces de 20 marks, une
de 50 francs, une de 10 francs et une en or «étran-
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gère », ainsi que 2 pièces en argent. Une maison
sur ce terrain fut brûlée en 1914, à l'arrivée de
l'armée allemande. Journal d'Yverdon, 15.X. 1952

Baselaugst (Baselland). Den in dieser Zeitschrift
III, 46, erwähnten keltischen Goldstater publiziert
Th. Voltz in Urschweiz 16 (1952), 49. Es ist ein
seltener helvetischer Schüsselstater (nicht
«Regenbogenschüsselchen»), im Typus nicht unähnlich
dem Aversstempel von Avenches. Die Entdeckung
des Stückes ist für die keltische Numismatik und
für die Besiedlungsgeschichte von Augst von
Wichtigkeit.

Böblingen (Württemberg). Im Herbst 1952 wurde
bei Umbauarbeiten des Gasthofes «Zum Bären»
ein Dreigroschenstück Kaiser Ferdinands II. von
1626 gefunden. Böhlinger Bote, 11. IX.1952

Breberen (Kreis Geilenkirchen-Hcinsberg, Rheinland).

Bei Ausgrabungen der Kirche 1948 fand
man einen Krug mit 138 Münzen, der von W. I lagen
und M. Schlüter ausführlich publiziert wird. Er
enthält: Erzbistum Köln W. v. Jülich, 5 Turnosen
(1 Deutz, 4 Bonn); W. v. Gennep, Goldgulden
(Bonn), '4 Schilling (Riehl). Trier B. v. Luxemburg,

V2 Schilling; Boem. II. v. Warsberg, 31

'/•.-Schillinge. Alainz G. v. Nassau, 2 Goldgulden.
Böhmen J. v. Luxemburg, Goldgulden, Prager
Groschen; Karl IV., Prager Groschen. Frankreich
Philippe II, 2 Deniers tournois (Tours), 3

Deniers (Arras); Louis IX, 32 Deniers
tournois; Philippe IV, Gros tournois, 5 Deniers
tournois; Louis X, Gros tournois. Tours 8 Deniers
tournois. Brabant Jean Ier, 2 Esterlins (1 Bux);
Jean II, Gros, 14 Esterlins (2 Bux, 12 Louvain);
Jeanne et Wenceslas, 5 Gros au lion (Vilvoorden),
Mouton d'or. Rummen Arnold, 6 Gros au lion.
Looz Dietrich III., Gros au lion. Flandern Louis II
de Mâle, 3 Gros au lion, Mouton d'or. Geldern

Eduard, Gros (Roermond). Hall i.S. 2 Heller.
Lüneburg 2 f lohlpfennige. 2 unbestimmte
norddeutsche Llohlpfennige. Total 138 Stück. Vergra-
bung «um 1371». BJ 150 (1950), 229.

Crailsheim (Württemberg). Im Gehöft eines
Bauern fand sich 40 cm unter der Erde ein
Topf mit Händleinhellern des 12. und 13.
Jahrhunderts. Neckar-Echo, 26. V. 1952

Cypern. Im vierten Rapport seit der Einrichtung
des Departments of Antiquities, der verspätet
erst 1951 erschien, sind zwei Münzschatzfundc
beschrieben :

Harold Mattingly klassifiziert kurz die 784
Billion Scyphati eines 1936/37 bei Lazania ans Licht
gekommenen spätbyzantinischen Schatzes in 632
Münzen zweier Typen Johannes IL (1118-1143)
und i52Münzen eines Typus Manuell. (1143-1180)
und teilt die letzteren noch in drei leicht variierende
Untertypen ein.

Anne Wilson gibt eine Übersicht über 122 im
Jahre 1939 ebenfalls durch das Museum in Nicosia
erworbene ptolemäische Tetradrachmen, die von
Ptolemaios I.—VI. reichen. Sie sind Teil eines in
seiner Gesamtheit leider nicht erfassten Schatzes
aus der Nähe von Famagusta, der um 170 v.Chr.,
offenbar während der Invasion des Antiochos IV.
Epiphanes von Syrien, auf der Insel der Erde
anvertraut wurde. If'"'. Schw.

Report of the Dept. of Antiquities,
CyprusIV, 1937-1939,Nicosia 1951.

Dettenheim (Unterfranken). Im Juni 1952 wurden

bei Umbauarbeiten am Hause des Landwirts
Wilhelm Hertlein in einer zugemauerten Nische
zwei Tongefässe gefunden, deren eines ein Leinen-
säckchen mit 151 Münzen enthielt. Es sind 151
österreichische Groschen und 32 Gulden verschiedener

deutscher Münzherren aus dem 17.
Jahrhundert. Prägedaten sind in der Meldung nicht
angegeben. Nürnberger Zeitung, 10.X. 1952

Doveren (Reg.-Bez. Aachen, Rheinland). Bei
Ausgrabungen in der Kirche, 1950, fanden sich:
Wilh. IL von Werden, Pfennig; Dortmund, Heller;
Aachen, Rud. IL, 6 Heller; Neuss, Heller; Cleve,
Stüber (Emmerich) der Possed. Fürsten; Flandern,
Charles II, Liard ; Friesland, Deut 1621,
Benediktenpfennig; s'Heerenberg, Fr. Ill, '/, Gr.; Köln-
Erzbistum, ', Stüber 1747. BJ 150 (1950), 221.

Gangelt-Kreiizrath (Kr. Geilenkirchen-Heins-
berg, Rheinland). Bei Bauarbeiten wurde 1948 ein
grosser Krug gefunden, der 6 Albertustaler
enthielt: Albert u. Elisabeth, 1616 und 2 o.J.
(Anvers); Phil. IV., 1627, Anvers, 1622, Bruges, 1627,
Arras. W. Hagen, BJ 150 (1950), 253

Gangelt-Langbroich (Kr. Geilenkirchen-Heins-
berg, Rheinland). Fund fast ausschliesslich
niederländischer Münzen (35) der Zeit nach 1662:
Liitt'tch Escalins 1650, 1653, 1654, 1658. Brabant
Albert u. Elisabeth, Patagon o.J. (Anvers, 2),
'-Escalins 1618,1619,1620(Brüssel), 1620 (Mzst?),
Jahr? (Bruxelles); Phil. IV., Escalins 1622 (2),
1623, 1624, 1628, 1650, 1656 (Anvers), 1623, 1625
(2), 1628 (Bruxelles). Flandern A. u. E., Patagon
1620 (Bruges), Escalin au paon J.? (Bruges);
Phil. IV, Patagon 1645, Escalin 1645 (Bruges).
Tournai ' ¦¦ Escalin 1620 (2), Escalin au paon 1621;
Phil. IV., Escalin 1628, 1645, Patagon 1631.
Ho/land '/. Philippsdaaldre J.? (Dordrecht).
Zwolle Dukatoon 1662.

W. Hagen, BJ 150 (1950), 253

Grenchen (Kt. Solothurn). 1951 wurde an der
Lindenstrasse, io Meter von der Römisch-katholischen

Kirche, ein As des Nerva, C. 119, gefunden.
SGU 42 (1952), 88

Kaiseraugst (Aargau) siehe Seite 61.
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Kellmünz (Reg.-Bez. Schwaben, Bayern). Ein
bedeutender Schatzfund aus der Zeit der Tetrarchie
kam im Herbst 1952 bei Fundamentierungsarbei-
ten im Grundstück Xaver Kramer zutage und
wurde dem Augsburger Maximilianeum zur
Bearbeitung zugestellt. Er enthält, nach den
Pressemeldungen, 1150 Folles, 6 Denare und einen
Aureus. Kellmünz war römisches Kastell (Caelio
Monte) im Grenzschutzsvstem am Ufer der Hier.

Schwäbische Landeszeitung, 24.IX. 1952

Köln. Zum Münzschatz der Zeit der sevcrischen
Kaiser, gehoben 1909, publiziert W. Hagen einen
Nachtrag von 242 Stück, der sich in einer
Privatsammlung fand. Das Verzeichnis ist genau und
ausführlich, die Ordnung nach der neusten
Literatur. BJ 149 (1949), 287

Krefeld. Einen Münzfund der neunziger Jahre
in Sammlung Dr. E. Stange, Bielefeld, beschreibt
W. Hagen. Er enthält: Kurköln Weisspf. 1419
(Richl), '¦ Albus 1502, Schillinge 1512 (3), 1513
(3), 1514 (2), '¦¦ Albus 1518. Jiilich-Berg Schill. 1513
(Mülheim), Albus 1514 (Horde). Jülich-Cleve-Berg
Wilh. V., 6 Heller o.J. Spanien Ferd. V. u. Isabella,
Real (Granada), '. Real (Burgos). Brabant Briquet
1476 (Anvers); Philippe le Beau, Patard (2,
Anvers); '/.o Philippsdaaldre 1571, 1572 (Anvers),
'/s Philippsdaaldre 1572 (Anvers). Lüttich Demi-
Briquet 1479; G. v. Groisbcck, '_• Sprenger. Henne-

gau Jean IV., Thuyn (Valenciennes). Flandern Phil,
le Beau, Briquet. Geldern '/, Philippsdaaldre 1566
(Nymwegen). Holland Philippsdaaldre o.J. (Dordrecht).

Utrecht F. v. Blankenheim, Groschen
(Deventer). Sachsen E. L., Engelgroschen 1500 bis

I5°7 (3)> I5°7_I525 (3)- Vergrabung nach 1572.
BJ 150 (1950), 247

Latipen (Kt. Bern). Bei Bauarbeiten für das linke
Widerlager der neuen Saanebrücke 1951 fand man:
'i As «des Augustus oder Agrippa» (wohl
halbiertes As von Nemausus) ; Domitian, As (C. 4),
und eines mit moneta avgvsti; Nerva, As (C. 10).

SGU 42 (1952), ioi
Le Brassas (Ct. de Vaud). En creusant une cave

sous la grange de M. Audemars, agriculteur, deux
ouvriers découvrirent une terrine contenant 38
Louis d'or et 2 Double louis de Louis XV et XVI.

Feuille d'avis de Lausanne, 2.IX. 1952

Lenzburg (Kt. Aargau). Römische Münzen, ohne
nähere Angaben, erwähnt als Funde von 1951.

SGU 42 (1952, 88

London. Bei Aufräumungsarbeiten am City
Temple fand ein Arbeiter einen goldenen Half-
Laurel von James L, geprägt 1619-1625.

The Times, 17.X. 1952

Margarethauseti (bei Ehingen, Württemberg). Bei
Grabarbeiten in einem Garten fand man in 60 cm
Tiefe ein Rohr mit Silbermünzen aus dem Dreissig-
jährigen Krieg. Einzelheiten fehlen.

Heilbrunner Stimme, 6. VIII. 1952

Neudorf (Landkreis Lichtenfels, Oberfranken).
Im September 1952 entdeckten Bauernburschen
unweit der Burgruine Niesten beim Pflügen einen
Schatz von 1370 Denaren in einem Topf. Es sind
Pfennige des Bamberger Bischofs Egbert von
Andechs-Meranien (1203-1237) und des
Würzburger Bischofs Otto vonLobdeburg (1207-1223).
Der Fund wurde zum Teil in der Presse als
«Deutschlands grösster Münzfund» gemeldet!

Neues Volksblatt, Bamberg, 16.IX. 1952
Fränkischer Tag, 2.X. 1952

Oberentfelden (Kt. Aargau). Bei den Grabungen,
die 1951 am LIerrenhaus des grossen römischen
Gutshofes durchgeführt wurden, fand man einen
Sesterz des Pius (C. 1027) und zwei Kleinbronzen
der Zeit des Constantius II. Sie bestätigen die
bereits gemachte Beobachtung, dass der Gutshof
nach den Alemanneninvasionendes 3. Jahrhunderts
wieder bewohnt wurde. SGU 42 (1952), 91

Oberrohrdorf (Kt. Aargau). Aus dem Frühling
1951 wird eine «Bronzemünze» des Severus
Alexander, Rv. Providentia, gemeldet.

SGU 42 (1952), 92

Praest (Kr. Rees, Rheinland). 1941 fand man
beim Bau der Reichsautobahn 25 Silbermünzen.
Der Fund ging im Krieg verloren, ein Inventar
wurde von W.Hagen aufgenommen. Es sind:
Trier K. v. Falkenstein, Weisspf. Utrecht F. v.
Blankenheim, Doppelgr. (Hasselt). Brabant Jean IV
D'gros (Vilvoorden); Phil, de St-Paul, Driclander
(Waelhem). Flandern Louis II de Male, 7 Gr. au
lion; Phil, le Hardi, D'gros; Jean sans Peur,
5 D'gros (4 Plack, 1 Kromstaert); Phil, le Bon,
D'gros (Kromstaert). Hennegatt Wilh. IV., Breiter
Gr. (Thuyn). Holland Wilh. V., Löwengr. ; Alb. v.
Bayern, 2 Gr.; Joh. IV. v. Bayern, D'Gr., Gr.
Looz Dietrich III., Gr. au Hon. Vergrabung um
1425. BJ 150 (1950), 242

Piiffendorj (Kr. Gcilenkirchen-Heinsberg, Rheinland).

1936 wurde ein seltener Sesterz: Manlia
Scantilla C. 6 gefunden.

W. Hagen, BJ 150 (1950), 154

Sandsaunet (Norwegen). Nordnorwegische
Zeitungen berichteten im Juli und August von Münz-
tunden auf einem Acker bei Sandsaunet im Verdal
bei Trondheim. Auf diesem Acker sind schon seit
1882 Münzen gefunden worden und mit den
zuletzt gefundenen ist ihre Anzahl jetzt auf 130
gestiegen. Es scheint sich um einen durch die
Feldarbeit gestörten Schatzfund der Wikingerzeit mit
anglosächsischen und deutschen Münzen der
Periode 950-1020 zu handeln. Die Münzen sind in
das Museum der Wissenschaftsgesellschaft zu
Trondheim verbracht worden. Vgl. auch Nord.
Num. Arnkr. (1936) 13 Nr. 44 usw. W. Sc/m:

Sargans (Kt. St. Gallen). Bei Umbauten wurde
1951 eine Mittelbronze des Hadrian gefunden.

SGU 42 (1952), 92
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Sens (Yonne, France). Le trésor d'antoninicns
découvert en 1949 (voir GNS II 51) est discuté
et soigneusement décrit par M"e G. Fabre dans
la Revue Archéologique de l'Est et du Centre-Est III
(1952), 65. Cette trouvaille, contenant 1312 pièces
classées, a été probablement enfouie vers 274, peu
après la défaite de Tétricus et le retour d'Aurélien
en Gaule. Le nombre d'imitations locales sous
Claude II et des empereurs gaulois y est relativement

faible (67). L'article donne une statistique des
ateliers représentés dans la trouvaille et une carte
utile des dépôts monétaires en France finissant à

Tétricus, Aurélien et Probus.

\ 'erden (Reg.-Bez. Hannover, Deutschland). Im
Herbst 1952 wurde bei Ausschachtungsarbeiten
ein Henkelkrug mit 1500 Hohlpfennigen des 13.
und 14. Jahrhunderts gefunden. Der Schatz wurde
dem Verdener Heimatbundmuseum übergeben.

Norddeutsche Zeitung, 2. X. 1952

Villmergen (Kt. Aargau). Bei Ausgrabungen
1952 wurde in einer sonst ungestörten Schicht der
Bronzezeit ein Follis des Diocletian von Lugdunum

(C. 100, Mzz. a/lp: Gerin, p. 162, 61)
gefunden. Das Stück wurde vom Finder dem
Redaktor vorgewiesen.

Vindonissa siehe Seite 49.

I "irneberg (Kr. Neuwied, Rheinland). Ein 1905
gemachter Fund eines Gefässes mit 100 konstantinischen

Kleinbronzen, von dem sich nur zwei
erhalten haben, ist gemeldet von

W. Hagen, BJ 150 (1950), 103.

U "aisrode (Kr. Fallingbostel, Lüneburger Heide,
Deutschland). In Ettenbostel bei Walsrode stiess
im Flerbst 1952 ein Landwirt beim Graben auf eine
kupferne Kassette mit 50 Talern des 17. Jahrhunderts.

Bremer Nachrichten, 10.X.1952

Xanten (Rheinland). 1947 fand man bei Aus-
schachtungsarbeitcn einen Becher mit 33 Münzen.
Ausführliche Publikation von W. Hagen und
M. Schlüter. Es sind: Köln W. v. Jülich, 3 Turnos-
groschen (1 Deutz, 2 Bonn). Cleve Adolf L,
Groschen. Böhmen Karl IV., 2 Prager Gr. Frankreich
Philippe VI, 2 Gr. tournois. Utrecht Joh. V., 3 Gr.
2 Amersfort, 1 Utrecht); Arnold IL, 2 Gr. (1 Har-
derwijk, 1 Utrecht). Brabant Jean III, Mouton d'or.
Geldern Eduard, Gr. (Roermond). Flandern Louis II
de Male, 2 Mouton d'or, 2 Ecu d'or, 6 Gr. au
lion. Holland Wilh. V., Mouton d'or, 2 Gr. au lion.
Vergrabunsgzeit nach 1377. BJ 150 (1950), 237

DER BUCHERTISCH • LECTURES

K.Lange. Die Photographie im Dienste der
Münzforschung. Photographie und Forschung V
(7952). 33-

Der Verfasser schildert kurz die Grundzüge seiner

Photographierkunst, von der einige schöne
Beispiele wiedergegeben sind. Lange photographie«

stets Originalmünzen bei Tageslicht und
kleinster Blendenöffnung, er bildet den Schatten
der Münze mit ab. Die glänzenden Resultate sprechen

für sein Verfahren. H.C.

J.H.Jongkees. Notes on Attic Coinage Vili, IX.
Mnemosyne 20 (1952), 136.

In Notes Vili stellt J. die Beliebtheit und rasche
Verbreitung des Typus der bewaffneten Athena seit
zirka 560 mit reichem Material dar und schliesst
daraus, dahinter stehe des Peisistratos' Schöpfung
der kanonischen attischen Münze. Zu diesem
Schluss passt es freilich nicht, dass die bewaffnete
Athene schon auf den panathenäischen Amphoren

seit 566 erscheint. Auch bei Jongkees'
Annahme musste man ein älteres Vorbild für Münzen
und Vasen postulieren (s. unten).

In IX setzt sich der Verfasser mit der Datierung
der ältesten Eulentetradrachmen in die Zeit der
Reformen Solons (so H.Cahn u.a.) auseinander.
Nach ihm schuf Solon die attischen Wappenmünzen

mit den Abzeichen der Oligarchenfamilien;
Peisistratos habe diese durch die Athena-Eulen-
münzen ersetzt. Es ist dem Verfasser entgangen,
dass auch ich G.Richters, B.Ashmoles und
H.Cahns Datierung des kanonischen Typus in so-
lonische Zeit zugestimmt und ihn in Verbindung
mit der Erbauung des Urparthenon gebracht hatte,
dessen Kultbild das bewaffnete ausschreitende
Palladion gewesen sein dürfte, wie es die 566
einsetzenden Preisamphoren zeigen (Museum Helve-
ticum 1946, 89). Dass die Eulentetradrachmen
in peisistratischer Zeit beginnen sollen, scheint mir
eine kunstgeschichtliche Unmöglichkeit. Wie soll
Peisistratos, der ionisch Orientierte, die dorische
bewaffnete Athena eingeführt haben, die zu Solons
kriegerischer Aussenpolitik und dem Kampf um
Sigeion so viel besser passt? Die Aufnahme des
homerischen Palladions gehört ebenso zur
«epischen Renaissance » der Zeit Solons (ibid., 90)
wie die bildliche Ausdeutung des homerischen
Beinamens yXavxcomc; durch die Eule auf den
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